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UNE GRANDE RÉALISATION GENEVOISE
Le quartier de Beaulieu

par Jean-Jacques Honegger, architecte,

Deux œuvres parallèles viennent à chef en même
temps : Beauneu et Montchoisy, et s acbevent dans
l'esprit qui a preside a leur conception. Ce n est que
maintenant, que les bâtiments se terminent, que les
espaces s aménageai, que i on peut juger uu pas qui
sépare ces quartiers neufs des « agglomerations
désordonnées » oe l'epoque qui les a precedes.

Quand on s'attaque a une œuvre de l'envergure
d'un quartier, quand, critiquant avec véhémence la
ville inhumaine et inelficiente du siècle dernier, on
s'engage uans la voie des idées modernes de l'urbaniste

et de l'architecte, quand on est sur le point de
mettre en pratique les doctrines nouvelles d'une ville
nouvelle, il est des moments où l'on mesure l'énor-
mité de la tâche, où l'on sonde le fossé qui sépare le
monde des idées du domaine des réalisations
matérielles. Car le problème, pris à cette échelle, est grave.
On va engager l'avenir pour de nombreuses décennies,

créer un cadre qui sera celui de plusieurs
générations futures.

Or, ces hommes à venir ont droit à une vie heureuse,
humaine, physiquement et moralement, et une telle
vie, le quartier doit la permettre, la donner même.
Certes, nous croyons savoir, nous savons même beaucoup

de choses sur les quartiers que nous voulons
voir remplacer les conceptions démodées. Nous savons
que l'homme a biologiquement besoin des conditions
de nature, de l'air, du soleil, de la verdure, toutes
choses que la ville tentaculaire du siècle passé a
oubliées. Nous savons que le logement dans de grands
bâtiments collectifs doit retrouver les conditions de
nature, auxquelles viennent s'ajouter des conditions
nouvelles imposées par la concentration impérative
des grandes villes. Nous savons que les fenêtres
doivent ouvrir sur les pelouses, les arbres et le ciel. Nous
savons que chaque habitant a le droit de s'isoler chez
lui, de s'y retirer comme au fond d'un désert ou au
contraire d'ouvrir son « chez lui » aux autres hommes,
et cela à son gré. Nous savons que la famille a le droit
d'exister, que les petits enfants ont le droit de n'être
pas écrasés devant la porte de leur maison. Nous
savons que la femme a le droit d'habiter un lieu
calme, ouvert sur la vie extérieure, où les besognes
ménagères n'absorbent ni toutes ses forces ni sa bonne

humeur. Nous savons que tout cela se passe au
AA' siècle, uans un monue mécanise, motorise,
organise... et uesoruoime, et que, maigre tout, notre rôle
est ue créer ce cadre ue la vie heuieuse que uoit être
le logis.

Et nous savons aussi que le temps des seigneurs
est revoiu, et que tout cela doit être crée pour tout le
monde, pour le puis grand nomore possible. Certes,
nous savions ces choses qui, pour beaucoup aujour-
d'hui, sont presque lieux communs, lorsque nous nous
sommes attaques au problème ue Beaulieu. C'est alors
que se sont presentees toutes les uitticuites, les embûches

de la realisation materielle.
Vous avez beau avoir en tête les idées les plus belles,

les plus neuves, les plus généreuses, rien ne pourra
se faire tant que les chiffres, les mètres, les francs
et les centimes ne viendront pas, par leurs additions,
leurs multiplications, leur équilibre, donner à vos
projets la base solide de la logique et du bon sens.

De même pour réaliser, il faut étudier, prévoir,
calculer. Les prix des loyers doivent être bas, alors
que les matériaux et les salaires montent. Il s'agit
de polir la technique, de lui faire rendre son
maximum, d'oser des solutions neuves qui soient pourtant
basées sur une sage expérience.

Les années ont passé, dans l'effort de tous les jours,
dans le travail et dans l'enthousiasme. Beaulieu n'est
plus un projet, c'est un fait, il existe. Et maintenant,
devant l'œuvre qui s'achève, nous pouvons essayer
de juger, de chercher à savoir ce qui est réussi, de
déceler son esprit, de la critiquer, de voir ce qu'elle
apporte et si elle a tenu sa promesse.

Eh bien je le dis comme je le pense, il n'est que
de considérer les photos pour être convaincu que le
quartier a un esprit nouveau, une plastique et une vie
nouvelles, et que, dans les grandes lignes, il exprime
ce que nous avons cherché, ce que nous avons voulu.
Voyez le changement d'échelle, la générosité de la
composition. Il n'y a plus de doute, la partie est
gagnée. Il n'est que de poursuivre dans une voie
qui aujourd'hui est confirmée par ces expériences.
Nous avons là une preuve tangible qu'en urbanisme
notre ville a permis et permettra certes encore de
grandes réalisations. J.-J. Honegger.

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE D'HABITATION F. O. M. H. A.B.
H. Hochuli - P. Sartorio, architectes, Genève.

Lorsqu'en 1947 la F. O. M. H. A. B. créa une société
coopérative d'habitation, elle ne pensait pas que la
première étape de construction d'immeubles à loyers
modestes la conduirait à la création du groupe de
l'avenue Wendt, actuellement en construction.

Depuis les deux blocs du quai Capo-d'Istria, en
passant par ceux de la rue Lamartine, de la rue Liotard
et de l'avenue Soret, la P. O. M. H. A. B. a fait un effort
marqué pour doter notre ville de 270 appartements à

prix intéressants, se divisant comme suit :

Quai Capo-d'Istria 48 de 4 pièces ; 24 de 5 pièces
Rue Lamartine 36 de 3 pièces ; 18 de 4 pièces
Rue Liotard 36 de 3 pièces ; 18 de 4 pièces
Avenue Soret 60 de 3 pièces ; 30 de 4 pièces

Ils sont pourvus de confort, d'une cuisine spacieuse,
salle de bain, W.-C. La surface des chambres permet
un ameublement heureux.

La disposition du terrain a permis la création
d'aménagements extérieurs aux dessins harmonieux dans
lesquels les lignes sobres des immeubles jettent une
note agréable à l'œil.

Les architectes et les entrepreneurs ont collaboré
étroitement à la construction de tous ces groupes qui
ont bénéficié des subventions ; la classe laborieuse a
été ainsi dotée de nombreux, sains et beaux
appartements, et cela sous l'énergique direction de la
F. O. M. H. A. B.

30



SOCIETE
COOPÉRATIVE
D'HABITATION
F. O. M. H. A.B.
WOHN BAU-
GENOSSENSCHAFT
F. O. M. H. A. B.

Immeuble*, avenue Soret. Hochuli et
Sartorio, architectes. (Photo Kern.)
Gebäude an der Avenue Soret.

Architekten: Hochuli und Sartorio.
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Immeubles avenue Carteret. Hochuli
et Sartorio, architectes.
Gebäude an der Avenue Carteret.
Architekten: Hochuli und Sartorio.
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Immeubles Carteret-Bosquet. Hochuli
et Sartorio, architectes.
Gebäude Carteret-Bosquet. Architekten:
Hochuli und Sartorio.
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